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LE MARÉCHAL. 
PARLERA 

cet après-midi 

AUX FRANÇAIS 
l * t iUe de TWers accueil le 

asjjourd. nul le marécha l P é t e i n . 
L a vieille c i t é auvergnat*, ber
ceau de l'Industrie coutelière, a 
é t é cho is ie à desse in p a r le 
Chef de l'Etat pour célébrer 
off iciel lement la fête nat ionale 
dta travail e t de la concorde 
sociale. D a n s les rues pittores
ques de l a petite ville, les 
e n f a n t s de s écoles, les légion
naires , les artisans, les ouvriers, 
las pet i t s patrons et toute la 
populat ion, unie en une m ê m e 
ferveur, s e presseront peur 
acc lamer le sauveur de la 
patrie. 

D e l a sous-préfecture, le Ma
réchal adressera un message 
aux Français ; les paroles du 
grand soldat seront écoutées 
dans toutes les usines de France 
e t de l'Empire. C'est la seconde 
fois «tue l a fête du travail es t 
célébrée e n France c o m m e fête 
l é ta le . 

L e message du Maréchal sera 
diffusé à 17 heures, sur l 'ensem
ble des stat ions de l'Etat f r a n 
çais . U n reportage de M. Jean 
M a i s o n sera diffusé de 19 heures 
k 10 heures 30 sur les antennes 
nat ionales . Au cours de ce 
reportage sera retransmis le 
message du Maréchal . 

Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 
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bombardement de représailles 
Berlin, 10 avril. — Par bonne visi

bilité, de puissantes formations de 
combat ont bombardé, souvent à 
très basas altitude, l«s différents 
quartiers de Norwloh. Après les dé
tonations des bombes, de nombreux 
noendies ont éclaté, principalement 

au centre, où le feu a fait des rava-
co.iMdérable» Les équipages 

allemands ont laissé à leur départ 
une ville e n flammes. 

A Londres, on désigne cett« atta
que comme ayant été < lourde >. 
Aucune information n'a encore été 
publiée sur l'Importance des dégâts 
et ls nombre des victimes, mais on 
sait que les services locaux de pom
piers ont été obligés de demander 
de l'aide k l'extérieur. 

Les lamentat ions 
de la presse anglaise 

l'activité actuelle de l'avlaUon 
anglaise et les raids contre Lubsck 
et Rostook constituaient une modi
fication dans la tactique du bombar
dement d'objectifs militaires. Cette 
question prouve, constate ls Jour
nal, qu'sn Angleterre on sait très 
bien que ces attaques ont été diri
gées non pas contre des objectifs 
militaires, mais contre des objectifs 
civil». Mais la réponse faite par Sin
clair, selon laquelle la R. A. P. ne 
bombarde que des usines d'arme
ment, des fabriques, des transports 
et des dépôts militaires, est un men
songe éhonté : cela est prouvé non 
seulement par les informations de 
source allemande, mais aussi par 
celles des pays neutres. 

La bataille de Haute-Birmanie touche à sa fin 

200.000 
MENACÉS D'ENCERCLEMENT 

Par marches forcées, plusieurs colonnes japonaises 

avancent rapidement vers Mandalay 

LE FUHRER ET LE DUCE 

U N E D É C L A R A T I O N 

Commentant la < | e M < P I E R R E L A V A L f 
réaction anglaise après les attaques 
de l'aviation allemande contre Bath. 
Norwloh et York, le < Voelktacher 
Beobaohter > écrit: 

«Maintenant Churchill se lamente. 
Ces raids n'ont ps s manqué de pro
duire leur effet. L'avis dea Anglais, 
selon lequel l'aviation allemande 
était liée k l'Est et. de ce fait, inca
pable de rendre les coups, s dO être 
revu et corrigé. 

< Les cris de Joie de la presse 
anglaise au sujet de la destruction 
Insensée de monuments culturels 
allemands S Lubecfc. Rostock et S 
Cologne, se sont tus et ont fait Paris. 30 avril. — Le préfet d'An 
p'.ace aux habituelles lamentations. > gers a fait quelques déclarations In. 

De son côté, l s € Berllner Anzel- téresssntes à la prease locale, à 11s-
e a S n « . u " " . n ^ " î e ' d " C r « r - C c Ï Ï t u r e ' > 1 ' • »>8n» l e " « l o n â ^miM* à sue des entret ien , qu'il a eus avec 
a été nommé secrètalr, général poun »'r Archlbald Sinclair, mlnlatre le chef du gouvernement 

< Nous n'avons 
qu'un désir 

le Maréchal et moi : 
sauver notre pays > 

1 agriculture. anglais de l'Air, aux Communes, si Je sais très bien, lui s dit no-
j t smment M. Pierre Laval, que Je 
prends le pouvoir à un tournant 

j dramatique dans notre histoire. 
Lorsque J'ai suivi l'appel du Maré
chal d'assumer l s responsabilité du 
pouvoir sous son autorité. Je l'ai fait 
dans un esprit de patriotisme, pour 
faire triompher la seule et unique 
politique que l s France doit adopter 
afin de se préserver dameras désil
lusions. On ne sert pss son pays en 
évitant les responsabilités. L'atten
tisme pratiqué A 1 heure actuelle 
équivaudrait à une véritable déser
tion. 

> Seul, l'amour pour mon pays — 
J'ai tout fait pour épargner l s guerre 
et le désastre à la France — anime 

A SALZBOURG 
Le Fuhrer e t le D u c e t e soet rencontrés l e s 2 9 et 3 0 avril, I 

S a b a o u r g . 

Le* entretiens ont été empreints de l'esprit d'étroit* amitié e t d e 

fraternité d'armes qni animent les detjz peuples . 

MM. von Ribbentrop, le comte Ciano, le maréckal JCeitel e t l e 

géeéral Cabalkero étaient présents, d* même qne M M . T e * M a c k e t v 

m e t Diao Ameri. 

Duels a é r a acharnés 
sur la côte de Tocéan Arctique 

Berlin. 30 avril. — Mercredi, de I dépots de munitions ont fait 
nouveaux combats aériens acharnés'aton. 
ont été livré* au-dessus ds la côte On petit port, situé an face de l a 

l'océan Arctique. Les chasseurs presqu'île des Pécheurs, a été s t ta -

goùvernement. j e travaille av*e le 
Maréchal, e n pleine communion 
d'Idées, e t tous deux nous n'avons 
qu'un désir : ssuver notre pays. 

français 
Le conseil municipal de Vichy a reçu celai de Paris . 

A droit*, M. Léger, maire de Vichy , et M. Troclta , président du 
conseil municipal de Paris . ,P r i . sipho.) 

LA FETE DU TRAVAIL 

LE REFD! 
des Canadiens 
de prendre les armes 

contre nos possessions 
M manifestat ions d' 

contre l 'Angleterre 

. (Ph. Slpho.) 
A Kengtung, sur le front de Birmanie , • • des couvents dont ses toit t f i n s » u t sept é tages successifs . 

allemands en sont sortis victorieux. 
Sept avions de chasse bolchevtstee 

ont été descendus. Un autre chas
seur s été victime de la D C A . alle
mande. 

Des < Stukas » allemands ont 
bombardé avec succès, à l'ouest de 
Mourmansk, des positions de départ 
et de* fortins bolchevlstes. Plusieurs 

Amsterdam, 30 avril. — La gra
vité de la situation en Birmanie 
ressort du communiqué chinois de 
mercredi soir. On y lit. en effet, que 

troupes Japonaises qui, ayant 
contourné le flanc droit de l'armée 
chinoise, progressent rapidement en 
direction nord et ont tenté de pren
dre la ville de Hslpaw, dans le des-

ln évident d'Interrompre la ligne 
de chemin de fer entre Mandalay et 

aaajt «ans** e t guide l'aet! v u e a u T
L * a b i o ' w t o " " » ' mardi, mat in les 
faubourgs de Nouveau-Laehlo. ainsi 
que la localité de Manmang, ville 
s ituée au sud-est de Hslpaw 

Quoique de plus amples détails ne 

L'EXPLOSION 
qui a détruit un* min. bslf. 

dt produits chimiques 
i Tssssndsrloo 

t lait deox cents morts 

Après l'hécatombe de Billancourt, 

la tuerie de Gennevilliers !... 

Bruxelles, 30 avril. — On commu-
solent pas encore parvenus au com-Inique de source officielle belge : 
mandement chinois, celui-ci exprime j Ainsi que la presse l'a annoncé 

•l'avis que l'occupation de Hslpaw hier matin, une terrible explosion a 
oar les Japonais peut avoir des con- démoli mercredi, vers 11 heures 30. 
. equènee* sérieuses. 1 usine de produits chimiques de 

Le « New-York Times » exprime JTesaenderloo. 
i la crainte d'une prochaine capitula- j Cette usine coasserait uniquement 
tlon de plusieurs milliers de soldats son activité à la fabrication de dl-
englals et d'importants renforts chl - l verses aortes d engrais et de poudre 
nols. H déclare que toute la Blr- a lessiver, dans le csdre de l'écono-
msnle est perdu*. Ls rapidité d e s | m i e belge. 
Japonais a provoqué une débandade I Les rsvsges de ls déflagration 
et la situation e-it d'autant plus s'étendirent dans un rayon de plu-
gmv* que d'Ici deux semaine* la!sieurs centaines de mètres. 

' oérlode des pluies amènera la crue | rjne école technique voisine dea 
{du fleuve Chlndwm. qui sers alors bâtiments Industriels s'effondra par-

Violentes manifestat ions d'inimitié navigable Jusque dans la province t e l l ement sous le choc. Ls centrale 
d'Assnm. sur 800 kilomètres de Ion-! téléphonique de Tessenderloo est 
gueur. mise hors de service. De nombreuses 

La prise de Llngyan ouvrirait tou- m ï l s o n « furent soit détruites, soit 
» I viohy. 30 avril. — Dans un com- *** Isrges aux Nippons 1*3 routes de gravement endommagées. 

Imentalre de l'agence On au sujet de l'Inde. | L explosion ayant eu lieu à une 
JVOSM avons connu avant la la nation, en élevant des borrtéret, ratt l tuo* des Canadien* français' * Toklo, on déclare que si l é s i n e r o u l e , ateliers é u l e n t en 

guerre des premiers mai bruyants entre les enfants d'un mime pays.\durant le plébiscite organisé il y a|s*gn*s ne trompent pas. la b a t a i l l e . p t e l n e , c t i v i t é et où. dans les locaux 
nt touiours davantaoedeux Jours concernant l'emploi 4* de la Haute-Btrmanle touche à s a , d e , . e c o l e v o l l i n e , l e s élèves étalent 

" forces canadienne* en dehors du nn. Durant la semslne dernière. l e s i r t u n l g d a n J 1 l e , d , ^ , o n „ m i l . qui étaient moins des fêtes du tra 
M i l Que des manifestations poli- le lien de solidarité patriotique. _ 
Haïtes ou syndicalistes. C'était rendu inévitable notre effondre-j **?' 
l'occasion pour les organisations à ment national. 
tendances extrémistes de parcourir; Pareil état de choses n'existe pas 
en cortège les rues de nos villes} en Allemagne, où la bonne entente 
précédée* du drapeau rouge ordi- entre potions et ouvriers a rem-
nairement camouflé en bannière et placé la haine et où l'employeur ne 
au son dune bruyante « Interna- cherche plus de quelle façon il pourra] française 
«onc le» . Les militants se rendaient profiter au maximum de la main- ', position 
ainsi à la Mairie^pour présenter d'oeuvre, mais où, au contraire, il * " " * " * * 
aux autorités des cahiers de soi- s'efforce d'améliorer le sort 
disant revendications ouvrières, qui l'ouvrier, ainsi que celui de sa 
se trouvaient toujours être, comme j famille. En Allemagne, la gran-
par hasard, les textes mêmes des deur du travail est reconnue et 
programmes électoraux rédigé* par \ employeurs et salariés sont pro
ies dirigeants socialo-communistes. I tègés par une infinité de lois. Il 

Ce, premiers-mai-là n'avaient >»"" f " " " " ^ T JTleTZ 
avec le travail que de lointains c o ™ ' a f " ' " < ' < ? ' \ ? * ï 
rapports et leur sens véritable était ! « « « - " » £ » " £ * " 5 ! * % * 
t exploitation éhontée d'un mot « # • " « - « ' • « ** * * J * * Z Z J * 
dunTchose sublime en vue dune organisations natronales-socWUtes. 
propagande révolutionnaire. Loin «"?"*< P*r ~~g*J **J u . Z ? 
te rapprocher les citoyens dans J «• * * »• multiplient pour lestra-
m sent iment de fraternité • * • . ' • • * » . ' " ' ' 1 ' * • * * " • 
d'entr-ofcte. ils élargissaient tou-\tion* "'«'"ires. Il yxiste. J 
Jours davantage 1* fossé, d'ailleurs| -«Kemaone. Quun seul titre de 
artificiel, que les politiciens avaient noblesse celui que confire le tra-
inventé pour maintenir leur empris,i u a ' ' 
sur les masses. \ Le redressement de la France ne 

Mai* cette situation, dira-t-on," t™- u >aut m itT' <^noaincu-
n'était-elle pas due en partie à au* » » r lappJtearlon de ces mêmes 
l'attitude intransigeante et hostile principes, r. faut que dans une 
du patronat, qui n'a jamai* vouul situation sociale apaisée, le tra-
voiraans la fête du l " mai que la | «»« « ° « «> "©ureou honoré et que 
commémoration regrettable d'un ! f » organisation rende ' ^ p o s s i b l e , 
douloureux conflit social et qui, les luttes de classe* et les conflits, 
dune façon générale, n e pas été « « * nécessaire et urgent que le* 
assVz 'coZrihensi, vis-a-ïï des "*> directrices Ê, ImÊÊm sociale 

gestions ouvrMres ? "» «OM"«' " " " • ' • • » " » • • <*'" 
v . ,„i mères et que les meneurs ne puu-

Le patronat français a boudé Sfnt „ , , „ ioueT leuT r6le ^ divim 

longtemps le 1 " mai, comme il a fion au pro/^ , j e rerranper. Alors 
bond* aux réformes sociales et leJ Françail t e rapprocheront les 
cette attitude regrettable fut la u n j des autrM tout naturellement, 
cause de beaucoup d'erreurs de tac- avant appris à se mieux connaître 
tique et de beaucoup de faute*. \ e t a Se mieux comprendre. 

Et c'est jus tement cette situation C'est le sens élevé que le gouver-
qui montre clairement quelle était j nement a voulu donner au 1" mai 
la faiblesse de notre organisation • en élaborant un programme de 
sociale d'avant-guerre, qui reposait \fite qui est un appel A la récon-
non sur la liberté, mais sur la\cUiation et une glorification du 
Ucence: non tur l'entente du patro- travail. En adressante à cette 
nat et du prolétariat, mais sur \ occasion, un message aux Fran-
la lutte des classe* : non sur la I cals, le maréchal Pitain montre 
communauté des intérêts, mais sur i çueHs importance prend à se* yeux 
ropposition des intérêts ; non sur\le rôle fécond des travailleurs, ceux 
^JjJ Oftotrs réciproques, mais sur] des usines, comme ceux des champs. 
des droits exclusifs : non sur i En le» unissant dans les mêmes 
tamour mat* sur la haine. préoccupation* de salut national et 

Cette situation monstrueuse du , de fraternité, il leur fait un hon-
«tttsK de vu* purement humain, neur que méritent leur* efforts et 
« M M a*i point de vue chrétlen.\l*ur patriotisme. 
m uv*»*rt**t tas /ares* vsves dé 

tre sutree: 
Le gouvernement canadien n's 

pas même obtenu une majorité dans 
les territoires dans lesquels la popu 
latlon anglo-saxonne est prédomi
nante. C'eat à bon droit que les pro
vinces canadiennes de population 

ont pris unanimement 
contre les prétentions 

opérations sur le troisième front Iheureusement à déplorer un nom-
birman formé le 1" avril par l e u r : b r e t r é g é l e T é a e v i c t imes . 
offensive inattendue du nord d u ! D a p r è a les estimations faites 
Slam. ont conduit les troupes Jepo- j e U a i a j a n n d e i» journée, le nom-
nalses à une victoire complète. Le D r o d e morts atteindrait 200 et celui 
haut-commandement Japonais d o l t | d M blessés un millier, dont trois 
S ce fait la réussite d u n e manoeuvre c e n U o n t e t é n Q gp l t s l i sés . 
habile d'encerclement par l e s t , au . ^ o p e r , t i o n g d e sauvetage furent 
cours de laquelle, à une vitesse ver- a U ss l tôt organisées par des détache-

refusant de prendre 
itlglneuse et soutenue par des chars mentx d<, l a r m é e allemande et les 

Nouvelles bombes anglaises 
sur la région parisienne 

Les Bolchevxtte* ont essayé eTS) 
progresser s u n a i l uet. on des c e m -
b s u étalent engagés depuis p l u 
sieurs Jours. Ds puissant!* forma» 
tkms d* chars blindés ont été m les* 
en ligne vainement. 

De violents combats se sont dérou
lés à la lisière d'une localité où les 
Bolchevlstes étaient parvenu* à s'In
troduire la veille. A la suite d'une 
contre-attaque, ceux-ci ont été r e 
jeté» des ""«'«fy! qu'ils défendaient. 
Le même sort a frappé une fort* 
poussé* de chars blindés. Les Alle
mands n'ont pas seulement malnte-

" I nu leurs positions; en collaboration 
„ -—: _ . avec les < Stukss ». Ils ont forcé 
M. Churchill Jtants qui ont surtout souffert. L a s - ! • „ „ , . , „ , à évacuer tout le terrain 
prendre ou*!**«*lnat commis sur de* civils, d e s \ t i t u t „ e T a n t . , , « . . A U cours de cet 

engagement, les Bolchevlstes on* 
perdu dix-sept chas* blindés et deux 

S 2 morts - 90 blessés 
Les dégâts sont considérables 

que efficacement. Les bombes sont 
tombées entre des b*J*qusinante, 
La* Bolcheviatea ont subi d* lourds*] 
pertes en hornsns», par suit* d* cotme 
direct* qui ont atteint de* sommes* 
trstions d* troupe* pré* de l"*n»b**» 
cadet*. 

De* chasseurs allemands ont abat» 
tu. au cour* d* oombsts aérien» eue 
1* front du lac U n e s , dix-sept svtone 
soviétiques, sans essuyer de 
SUX-I 

Dans le secteur méridional. Us on* 
descendu douas autres appareils. 

L'arme aérienne soviétique a don*) 
perdu trent*-*tx avion* mercredi. 

Bridante contre-a i taeae aDeaiaud* 
daju le secteur central 

Berlin. 30 avril. — leardt, dan* l e 
secteur central du front d* l i â t . l*e 
troupas . allejmSAdaa. 
toutes les Sittàquë» lô 

femmes, des enfants est Inutile et 

(Lire la suite page 2 ) 

armes contre 
° * françaises sous contrôle britannique 

les nossesslons légers et de l'aviation, une *rmèe éqmpes spéclil lsées des charbonna-i sconrialeui acharnement à empê 

Les aviateurs de 
continuent de s'en 
populations civiles françaises. 

Après l'hécatombe de Billancourt, «dieux. Tous les Françai. reasentl-
la tuerie de Gennevilliers! Sur . « i f , ? » , l e ^ n ° u v e * u m*bJUI m l U g * S . • " • ' • • " " w - . -_; i Angleterre aux Parisiens comme 
deux « champs de bataille* aucun ua J J J M t l O M i . 
résultat stratégique na été et ne 
pouvait être obtenu. 

Si l'Angleterre montrait à 
l'égard de son ancienne alliée 
qu'elle a mise volontairement dans 
le pétrin, le moindre sentiment de 
pudeur, elle ferait tout pour faire 
oublier que nous sommes en réalité 
les victimes de sa politique exté
rieure. 
• Au lieu de cela, l'Angleterre, 
malheureusement aidée directement 
par des Français égarés, met u « 

mille mort*. 

— L'i 
Ctsts-Cnis en France, rappelé k Was
hington, est arrivé à Lisbonne par 
train spécial. 

2i*m.! ,.t*4 aajati--

Cela constitue un nouvel exemple, 
qui démonure l'attachement des Ca
nadien* k la France. > 

(Lire l a suite p a g e 2 . ) 

Le « Journal de Roubaix » 

ne paraîtra pat 

demain samedi 2 mai 

d'environ 100.000 hom 
cée vers le nord, le long du Salouen. !^" d r»\r"inlassa"blemenT 
pour converger méthodiquement en j t a l R o m s é e e t Leeman. secrétal-
dlreotlon ouest, après avoir atteint 1 ^ g é n e r R u x respectivement du mi
les objectifs assignée Inlstére de l'Intérieur et du mlnls-

Le f s l t que les autorités britan- ' d e 5 a f f „ r e , économiques, qui 
niques viennent dê tre contraintes L . é t a l e n t d é J 4 ren<lu , u r l e , l l e u x 
d'évacuer Mandalay et de reprendre , d e u c a t astrophe mercredi soir, y 
position à Maymyo. s i tué 50 « i l o - | ( i o n t ^ ^ u ^ ^ J e u d l , c c o m p . g n é i . 

de MU. Schulnd. secrétaire général 
7 ' ° ™ , d « la Justice e t Custers. secrétaire 

général adjoint à la restsurstlon. 
M. Lysens, gouverneur du Llm-

* ^ _ 1
a v a n _ : g e s camplnols. Ils se poursulvslent ; cher la France de se relever. Mieux 

encore, elle cherche, avec toutes le* 
complicité*, à nous affaiblir plu* 
encore que nous le sommes du fait 
de la défaite, en nous volant no* 
colonies et en dévastant nos pro
vinces. 

Pour ceux qui ont oublié leur 
histoire, cette conduite peut sur
prendre. Elle n'est cependant 
qu'une démonstration nouvelle de 
la perfidie plusieurs fois séculaire 
d'Albion. 

s i tué 50 kilo 
mètres plus k l'est, prouve la rapl 
dite avec laquelle l s s ituation 
développée. Elle* or.t 
cette locsaité k la suite des nom
breux setes de mbotage commis par, trouvait auasl k Tessen 
la population qui sympathise avec »• 
les Jsponaia. Depul . plusieurs M " m e | u M l s w 
te. o u v r i e m ^ l r ^ ^ v a U l e n t k 1. . u t o r l t é , belges, en lUlson 

ésmmmemsm dm n i l l l l i t}*mteea |^ . g e c o u r s d .h lve r „ CTOiT_ 
de matériel de guerre sseernblées k a u c u n retapd 

ce point terminus de la Ugne de * , „ / , „ „ f a m l U e , ï l n U t r t e . . 
chemin de fer qui part de la co ___ ^. ._,. ^. _, . 
birmane vers le nord. 

(Lire la suite page 2.) vues. 
L'enquête continue pour établir 

les causes de 1 explosion qui. jus-

Des distributions de vivres e t de 
vêtements ont eu Heu ou sont pré-

Paris, 30 avril. — L'aviation an
glaise vient de se livrer k un nou
veau bombardement de la région 
parisienne. 

Selon le* dernières informations 
parvenues, le nombre des victimes 
est le suivant : pour la 8elne-«t-
Oise: 34 morts et «0 blesses: pour la 
Seine: 18 maris et 50 

— La vaste enquête agricole orga
nisée par 1* ministère de l'agriculture"™ • » " « - <« , * 7 " , T Z T ^ L * 7 8 e l n « : I B ***** " S U °e8SeS 

ae déroulera dans le pays du 1" au 1 " ' présent, n ont p i s pu être dé- ! Jafial m t l I I | M 0 e o r g e i Hllalre 
19 mal. terminées aecrétaU» général au ministère de 

l'intérieur, et M. Ingrand, préfet dé
légué au ministère de l'intérieur 
pour les territoires occupés, se sont 
rendus en compagnie de M. Charte» 
Magny. préfet de la Seine, et d* M. 
Georges Bernard, président de 

594.979 tonnes 
de navires anglo-saxon» 
ont été coulées en avril 
par la marine et l'aviation allemandes 
En trois mois, il en • été détruit plus que l'Angleterre 

ne peut ea construire en une année 

(Ph. Slphc.) 
L* pat sage d'un neuve sur m pont établi par le* pionniers a l lemands . 

attaques soviétiques 
échouent dans divers secteurs 

Ls haut commende-

J. R. 

t Ph OraphopresF > 

Un é légant chapeau présenté 
à L o n g c k a m p . 

qui rappelle les coiffures 
d'il J a trente ans. 

Berlin. 30 avril. — Ls marine d* 
guerre et l'aviation allemands* ont 
coulé, en avril, 80 navire* ds com
merce anglo-américains, d'un ton
na** global d* J94.37» tonnes, es 
qui port* k 18 888 932 tonnes, le iont été envoyé* par le fond 
total des pertes depuis le début de 
la guerre, non Inclus celles de la 
Russie, ni les succès du Japon. 

Au large de* cotes des Etsts-Uni* 

communes de la région parisienne 
éprouvée* par le bombardement 
aérien de la nuit. 

présence de M. Camille Ol-
raud, préfet, directeur des affaire* 
départementales, chargé des services 
ds l s défense passive de l s préfec
ture, ils ont examiné sur place les 
mesures prises en vue d'accorder 
une aide jmmédlate aux populations 
sinistrées. 

Par une attaque suaal cruninsll* 
que celle d* Boulogne-Billancourt. 

ralbss. du 34 Janvier 1*43, date d»|l'aviation britannique vient de frap-
l'apparition du premier sous-marto P*r. d* nouv*»u. l s popuUtlon d* U 
allemand dana ces réglons, Jusqir* ! région parisienne. Ces t su nord-
présent, 335 nsvtres de commerce. Iouest de l s capltais, et prlnclpsi*-
Jnugeant su total 1.53*400 tonne*.'ment k O*on*vuliers. qu*. ses avia

teurs ont accompli leurs exploite 
Ls* dégât* «ont considérable*. 

d u Canada s t dan* la m«r de* Ce- un* année. 

En trois mots. 11 s donc été détruit 
plus de tonnage qu* l'Anglesarr* n* 
peut e n construire durant tout* 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHRER. 30 AVRIL. 

menl des force» armée* communique : 
Dans les secteurs rentrai et sententrhinsl d* front d* l'Est, a** * t -

commiaalon administrative, dans les. taques et nos coups de main ont conduit k des succès. Quelques 
attaques sssex faibles de l'ennemi ont été repoussées 

Les attaques de ta • l.aftwasTe > coatre des Installation» ferroviaire* 
• t de* voie* de communication dé l'srrtére du front ennemi eut e s s a i 
a*x Soviets d'Importantes pertes en matériel roulant. 

E* Laponle et sur le front de Mourmansk, d* nouvelle* attaquée 
ennemies ont échoué svec des pertes élevées. 

En Afrique d* Nord, k la suite de violentes tempêtes de sable, on 
ne signale qu'une vite artlTité réciproque d* patrouille*. 

En Méditerranée orientale, un sous-marln allemand s coulé a n voi
lier de transport qni assurait le rsvicslllemeni des troupes britannique*. 

De jour et de nuit, le* sérodromes de l'Ile de Malt* ont été efncaes* 
ment bombardé*. 

Au large de* eéte* orientale* de l'Amérique du Nord, de* sous-ssarlue 
ont coulé six cargos ennemis, totalisant 33.0*0 tonnas, et endommagé, à 
coup* de torpilles, un *utr* navire de gros tonnage. 

Les attaques de représente d* la « L un « s t e • centra I* Grand*-Bse-
tagne ont été poursuivies. Dsn* la n ait du t* au Se avril, de* f*s*i*ll*n* 
de combat ont attaque par bonne visibilité la ville d* Nerwtch ; dea* Si 
centre et dans les Installations Industrielles, des Incendies étendus aee***» 
pagnes de fortes explosions ont été observés. 

Une attaque ennemie contre les faubourgs de Parla a provoead ami 
dégâts esses Importants et s tait des victimes parmi la pspumft— ctvtsa. 

Des avisas anglais Isolés ont effectue des v*l* as-dessus du snmusst 
a* l'Allemagne du Nord. Deux d'entre eux ont été skettna. 

Ls nord-ouest d* Paru a *t* arrosé 
•an* distinction. Comme k Boulo
gne-Billancourt, ce sont ls* habita
tions prlvéus et tour* paisibles hebi-
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